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Pour perpétuelle mémoire.

Parmi les principales préoccupations du Siège Apîostolique a tou-

jours brillé celle dle l'érection de nouveaux diocèses et de nouvelles

Provinces ecclésiastiques chiaque fois que la grandeur dlu territoire.

le nombre des fidèles, la difficulté des cMM uni cationls ou d'autres

'raisons de ce genre l'exigeaient pour rendre plus ellicaces la sollici-

tude et la vigilance pastorales. Ce (lue l'expérience a prouvé tire

Utile dans d'autres pays a aussi paru avaniltagceux pour1 le Dominion

du Canada, composé (le très vastes provinces civiles consi-dér>es clu-

me des quasi états, indépendantes les unes dles autres et uniesetr

eL'les par un seul lien fédératif; il a semible, à propos de pourvoir duta-

'que province civile de ce I )omliniofl d'une iér,,archiie propre, de telle

'Orte (lue chacune constitue au moins unle province ecclésiastique
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propre et indépendante. Toutes ces choses mûrement considérées. de

l'avis de Nos Vénérables Frères préposés aux affaires de la Consisto-

riale, ayant obtenu autant qu'il en est besoin le consentement de ceux

qui y sont intéressés ou qui présument y être intéressés, Nous avons,

dans la plénitude de Notre puissance apostolique, statué et décrété

l'érection d'une nouvelle province ecclésiastique dans la province

civile du susdit Dominion appelée Saskatchewan, en détachant de la

province ecclésiastique de Saint-Boniface les deux dio0èses de Régi-

na et de Prince-Albert, et en constituant l'église de Régina en mé-

tropolitaine et en lui assignant le diocèse de Prince-Albert

comme suffragant. C'est pourquoi par ces Lettres apostoliques

Nous élevons l'église de Régina à l'honneur et la dignité de

J'archiépiscopat, en lui conecdant tous les droits et préroga-

tives appartenant aux églises métropolitaines, et Nous plaçons sous

elle le diocèse de Prince-Albert. Par ces mCmes Lettres apostoliques

Nous constituons archevêque de 'Uégina Notre Vénérable Frère Oli-

vier-Elzéar Mathieu. jusqu'ici évêque de ce même diocèse, sans qu'il

soit besoin d'autres Lettres apostoliques. De plus Nous divisons le

très vaste diocèse de Saint-Boniface en deux parties, et Nous conser-

vons à cette ancienne église archiépiscopalde, avec les privilèges et les

droits métropolitains dont elle jouissait auparavant, à l'exception ce-

pendant des deux diocèses (le Régina et de Prince-Albert, la partie

orientale en decà de la rivière Rouge, où est la ville de Saint-Bonifa-

ce. Dans la plénitude de Notre puissance apostolique, Nous assignons

la partie occidentale au-delà (le la rivière Rouge, où est la ville de

Winnipeg, à un nouveau diocèse archiépiscopal, placé sous Notre dé-

pendance immédiate, que Nous érigeons par ces Lettres apostoliques

et auquel Nous donnons le nom de Winnipeg, du nom de la ville

principale. La ligne de division (le ces diocèses sera la ligne idéale

ou imaginaire qui, des limites de l'ancien diocèse de Saint-lBoniface,

descend vers le sud par le milieu du lac Winnipeg jusqu'à l'embou-

chure (le la rivière Rouge: puis, se prolongeant encore vers le sud, monte

par le milieu de la rivière Rouge et continue au-delà des villes de

Saint-Boniface et de Winnipeg jusqu'à la rencontre de la ligne paral-

lèle qui sépare les régions, dites to'nships, IX et X, déterminées par

le recensement officiel du gouvernement canadien; ensuite cette mnîme

parallèle se dirigeant vers l'ouest divisera l'un et l'autre diocèse jus-
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qu'à son incidence ou sa rencontre avec la ligne méridienne qui est

fixée par le recensement officiel susdit entre les sections occidentales,

dites ranges, XI[ et XII, c'est-à-dire placées à l'ouest de la ligne

principale: enfin à partir de ce point la ligne de division descendra

de nouveau vers le sud jusqu'aux frontières civiles du Dominion du

Canada et des Etats-Unis d'Amérique, coïncidant avec les frontières

respectives du comté de Souris, d'une part, et des comtés de Macdo-

nald et de Lisgar, d'autre part, dans la province civile du Manitoba.

Nous voulons que les archevêques de Winnipeg jouissent de tous les

droits, privilèges et prérogatives que possèdent les autres archeve-

ques; c'est pourquoi Nous leur concédons. sur demande préalable de-

vant être faite en Consistoire selon la règ-le, l'usage, dans les limites

de leur propre archidiocèse, du Pallium et de la Croix ante se feren-

de. Pour constituer la (lote de l'église de Winnipeg Nous assignons

tous les biens et revenus, muême adventices, venant (le quelque ma-

nière que ce soit à la mense archiépiscopale, avec pouvoir à l'arche-

vêque en charge d'imposer, selon qu'il le jugera bon, le cathedrati-

cuin, de choisir parmi les églises existantes dans la ville de Winnipeg

la plus apte à servir de cathédrale et de statuer et de décréter selon

les saints canons les autres choses nécessaires ou utiles au bien de

l'archidiocèse. Nous ordonnons aussi que les choses détermiinées et

prescrites par les saints Canons, principalement par le Concile de

Trente, ainsi que par les décrets du premier Concile plnier (le Qué-

bec, soient observées en ce qui a trait au gouvernement, i ladninis-

tration, à la dotation et à la texation de l'archidiocèse de M'innipeg,

au pouvoir, à l'autorité, aux attributions, aux devoirs, aux dioits et

aux fonctions de l'archevêque lui imme, à l'érection du chapitre (le

la cathédrale ou tu collège de consulteurs, à 'institution du sénî ai-

re diocésain, aux charges et aux droits (les fidiles et des clercs, et .1

toutes autres choses de ce genre. Nous mandons de plus que tous les

documents, titres et registres, (ui concernent l'arciiocèse de Min-

nipeg et ses fidèles, soient remis le plus tôt possible par la chancelle-

rie de l'église iétropolitaino de Saint-Boniface à la chancellerie (le

ce nouvel archidiocèse pour y être religieusement conservés dans ses

archives.

Nous réservons, en outre, à Nous-même et au Siège Apostolique

la faculté de faire un nouveau démembrement ou une nouvelle cir-
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conscription (le ces diocèses, chaque fois que cela paraîtra il proos

dans le Seigneur.

Pour que toutes ces choses soient fidèlement exécutées, telles

que régylées ci-dessus, Nous députons Notre Vénérable Frère PCré-

grin-Fralh:ois Stagni, archevêque d'Aquila et Délégué Apostolique

au Canada, et Nous lui donnons tous îes pouvoirs nécessaires et op-

portuns, mêtme ceux de subdéléguer pour l'effet dont il s'agit toute

personne revêtue (le la dignité ecclésiastique Pt de prononcer défini-

tivemient sur toute difficulté ou opposition, (lui pourrait surgir dans

tout acte de l'exécution, lui enjoignant de plus die transmettre .1 la

Sacrée Congrégation dle la Consistoriale dans Pespace de six mois

un témt)iona(re authentique de l'exécution accomplie, oui puisse

être conservé dans les archives (le cette mtme S. Congrégation.

Nonoh9tant toutes choses contraires, même dignes d*une mention

particulière et expresse.

Donné -à Rome, près Saint-Pierre, en l'an du Seigneur mil neuf

cent quinze, le quatrième jour de décembre, la deuxième année (le

Notre Pontificat.

E *.ýIed <ta, (lie <lecitni quar ta nieilsi xîxartii ail nusecundffo.

Loco ~-PIu mbi

0. CAwzn. CAGIANO l)E AZEVE1)O tC. CAitn. I E LAI
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.1t -s( 'Ax î It t i, I>ïotoîotîi us liot i s

vu A îl , I ri, I>,otonotarius £Jostolec1us.

Reg. in CCanc. AI). vol. Xi II n. 191.

M. liooYi, «Itluui ' 1

LA PRZOMULGATION J)E LA BULLE DE DIVISION

Le dernier paragraphe dles Lettres apostoliques confiait à Son

Excellence Mgr le Déêlégué Apostolique le soin de leur promulga-

tion. Son Excellence a délégué Mýgr l)ugasi P. A,, curé de la eathé-

(Irale. et le R P. Patton, O M. L., curé de la paroisse Sainte-Marie,

pour les promnulguer -à Saint-Boniface et .1 Winnipeg. Ce qui a été

fait hier, dimanche, le 14 mai, dans les deux villes. La ii(me chose a

dui être faite aussi àL Régina.
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LE RETOUR DE S. G. MGU L'ARCUHEVEQUE

Le Il février dernier S. G. Mgr l'Archeveque élu laissait Saint-

Boniface, en compalgnie de l'honorable Jluge L.-A. Prud'homme et

de MN. l'abbé .J..H. Prud'homme, chancelier, pour se rendre à Borine.

L'honorable fJuge était délégué par les 32(')00 fidèles de langue fran-

(*aise du diocèse de Saint-Boniface, que la nouvelle d*une certaine

délimitation du diocèse divisé avait t'nius. )ans leur atiacbt ment àl

Panti que égYlise de Saint-Boniface, la mère glorieuse et vénérée de

touttes les (eý(lises dle l'Ouest etnadien. fond6e et développéýe par des

mfissionnaires dle la province de Québec, auxquels s*.djoi(igiin t t a' ee

l'avènemuent (les Oblats (le MNarie I tittaciulue en i tant de zéné-

ren x enfants de la vieille France, ces fidèles av aient confié à Ihono-

rable . îelamission <I aller faire part (le leurs sentiments atu Saint-

l'ère et le prier (le I Os laisser, st possible. sous la hloîlett e s6 cillait e

(lui avait pour leurs cours tanut die charmes pieux. (Ces sentitments

touchèrent 1)r-ofofld(tt)Ot le Souverain Pontife, qui les qualifia (le h'i

h1 et (lit i celui qlui les lui exprimait, entre autres, ces paroles re-

tularquables: d'ie »uiOO)b. und s/<j,(ht <<>hù<l8 lu

< tle mioelen Cl s.< ro(tr f o i.

Nou n'e diospsdvnage sur cette dlélicate mission. Nours

noterons seulenment q1ue nos chers voyageurs arrivèrent la Ville E-

ternelle le 10 mars et en repartirent le î avril. Le lendoemain, le cor.-

responda nt romain (l e Loi Croix, de Paris, adressait a Son juurral la

note sui vante, publiée le 14: , S. G. Mgr Bèliveau, le successeur (lu

regretté Nigor I anl(evin, comme areltevt que de Saint-BJonifa(e, viel t

dle qjuitter Boýirne, hier. Ses coui ni u n cat ions eoncet na ut ha détet mira -

tion exacte (les limites entre les nouveautx diocèses ont t très apl-

préciés parleSin-io

Monseigneuir est rentré à~ Saint-Boniface vendredi soir, le ) du

courant. Le clero-é et l'élite (les (titoý COS de notre ville av aient tenu ài

aller le saluer dès sa dlescente lu trin -à la gare (le W7rinntlCg. e i

Manche suivit nt .lg F.-A Dugas, protonotire ap5 ostoliqule tuéd

cathé'drale, souhaita ài Sa Grnerueti oda e ctyt cué de

Uilitlu de son peul' si heureux dec lit revoir, et rappela en termes él-1

qu'ents le souvenir des grands Wvques, ses prédCcesse urs. -'pIrès un
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discret éloge de la carrière du nouvel archevêque, auquel il appliqua

ces paroles de l'Apocal 'ypse: Scie o/> i tua. et laluorcun, et liaticfl -

ti«îm, Mg(r le Curé, l'un des vicaires gé,nérauix dle feu Mg-r Lang-evin,

que son age, son long séjour et ses travaux dans le diocè'se identi-

fient avec cette gyénération si méritante des ouvriers évangéliques des

p)remières heures, fit une allusion (lune à l'amoindrissement du 1)res-

ti£Q'e de l'église uiiétropolit aine de ISaýint-Bonifaice et exprima les e

g(re ts dlu très grand nombre de ceux que la divibion soustrait -,« sa jui-

ridiction. En terminant il assul a le nea v'au pasit ti q u'il a iait cý.J

la confiance et l'affction (le ses ouailles et qu'il a urait Ii ussi leur

obéissance et leuor dévouement.

Mgr l',\r 'heve'q ue monta -à son tour en chaire. Il cou mer ta par

dire combien il lui était dtoux de recevoir le saluit (le bienvenu e qui

venait dle lu i ê,tre off(-ert par un coeur au .i et il en remnercia bien sineé-

renient _Mgr ] u gas et sees paroissiens qu*il lui faisait 1. nt plais-ir ('e

revoir.

Voître salut, Monseigneur. revê-t un caractêre vig-oureux. Vous

avez rappelé av~ec énergi e les gloires (lu aséet expri iéce(uel

pnemoi-iu êîiie tic ces grnsdvnciers qui ont illust-ré le îe

épiscopal de Saint-Bon iface. Aussi est-ce av'ec un senti ment d e cai

te et de treibleitient que Je me vois appelé' leur suceCds'r et %~ re-

c ueillir une partie (le leur hiéritage aposioliqu e. Il uie faut recourir

aux sources de la foi pour y chierchier le rn confort, dont j*ai Lecin.

Il lue faut mce rappeler avec lajuû(^tre saint l'a I que je ne suîs rien,

niais que jie pis cepen dant tout en Celuoi qlui nie fortifie.

C)ommie*Je l'ai dé1chiré dêýs la première nouvelle tic nia n oniina-

tion comaie arclievétîoc (le Saint- Bonifa ce, en réponsoe ù~ une adresse

du maire tic la ville, jeêprouve un griand désir tIc ma~rchler sur les

traces tics fontdateurs de cette église. Quoiq u'o)n en puisse 1,enser en

certains end rot)Is, nous, qui con naissons *intimement leuor histoire ett

les conditions du pays où ils ont travaille1, nous s:outeýnonis qu'ils ont

déIpensé leur vie enicre, non seulemient pouur je bien (les ilnies donit

ils avaient la charge, niais aussi piour le bien et la paix v(nîtîîble de

la socié"té' civile et dle la patrie canatdienne. Ils ont lutté (le longues

années dIuirant ptotr la dé-fense de sa intes causes, Iperstititl('s que la

paix ne sauramit exister san-, le fondemient de la justice. Ces hommes .1
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l'esprit pénétrant, au cœur généreux, qui étaient en inmme tem ps des

inembres distingués de l'épiscopat canadien, ont été comme des pier-

res qui soutenaient l'édifice, même lorsqu'ils paraissaient 'çcrasts. ils

Voulaient la justice pour eux et pour tous. is se sont dresses en face

de la force brutale, parce qu'ils savaient que tôt ou tard l'(difice so-

cial fondé sur l'injustice finit par crouler ou du moins !par provoquer

des catastrophes, comme celles dont l'ambition prussienne nous offre

présentement le terrible exemple sur le continent européen.

" Personne ne s'attend a ce que je raconte le détail des négocia-

tions (lui ont eu lieu dans la Ville Eternelle au cours du voyage que

je viens d'y faire, mais il est une chose que je suis heureux de dire:

c'est que j'ai trouvé dans le Pape un père affectueux.Parce qu'il est

véritablement père, il lui est facile de ressentir vivement Lhs anXims

et les douleurs de ceux qui s'adressent -à lui. Il m'a chargé de vous

dire combien il vous porte profondément dans son cœur et combien il

partage vos sentimants et vos aspirations. Cependant, c itme v(u5 le

savez parfaitement par expérience, même dans les familles, dont les

Membres sont unis par les liens du sang, pourtant si forts, il n'est pas

toujours facile au père de concilier toutes les aspirations des enfants.

Combien à plus forte raison croît la difficulté, lorsqu'il s'agit d'une

famille dont les membres sont de toutes langues et de toutes natio-

nalités.

.Je le comprends et je tiens à( dire en ce jour que c'est avec un

eœur moins oppressé qu'il y a trois mois, que je reviens au milieu de

'Vous.

" Un communiqué. qai semblait avoir tous les caractères de l'au-

thenticité, nous avait d'abord tous jetés dans la eonrternation; je suis

heureux (le vous i ure 1i•e ·limites du diocèse de Saint-Boniface

sont plus satisfaisantes que oelles annoncées par ce communiqué.

" Une mort lente semblait être le sort de la vieille église de

Saint-Boniface et voici que (les éléments de vie lui sont assurés. Ce

nest peut-être pas tout ce que nous aurions pu désirer, niais un sa-

crifice nous est demandé par celui qui représente icibas Notre-Sei-

gneur Ji<sis-Clirist. Ayons confiance en l'avenir. Le Pape nous dit

tomme Jésus il Pierre: 1)hm in aaim. La barque semble avoir reçu

'in rude choc, mais il lui reste encore assez de solidité pour affronter

les vents et les flots. Si le vent vient à soufller trop fort et ci les flots
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semblent devoir submerger la barque, Celui que nous servons ne-

peut-il pas d'un signe apaiser les vents et calmer les flots ?

"Entrons dans l'esprit de la liturgie de ce jour. Nous y trou-

vons les paroles suivantes à l'oraison de la messe:

O Dieu qui. par (loil<tei e votre Filà, a ci: releî(' le mon -

(le qui p/o ur i. erre, aýcco-dez- i( ros lîddUes une ;oîî (</<e lie, a1-

fin que ceux qu«e cous8 arVez (rraC/t(1 ~l ot lai éntds oe -

ternelles.

"4 Demandons au bon Dieu, dont les décrets sont insondables et

qui parfois, pour notre bien, nous fait paisser par (les voies quel Lý(,11

trouvons étranges, de nous donner lumière et foirce, hiLmîlite et coni-

fia n ce.

Ne craiognons rien pour notre existence religieuse et nationale.

Unissons-nous plus (lue, jamais en un faisct au infian gie. ûfic

qui eât soule-nu /)«ï 8 on1 tJIAv, est c01omme mie<ts~athi i<~s

l autorité civile vient de mettre dans Ison code ce que je n'os-

rai pas appeler une loi, puisque ve mot est réservé aux choses Justes,

qlui ont le bien public pour objet. CSe simulacre de loi vise évideuu-

ment une fusion plus iitive des divers éléments de ce pay s en uin

tout hormogène. .Je crois fermement qlue nos gouvernants ont fait

preuve de courte sagesse admiinistrativeo et qu'ils ont i elaidé peut-

être (le cinquante ans la realisation dii rêve qu ils caressent.

IEn ce qlui nous concerne, nous sommes bien détermnus àfaire

valoir nos droits de sujets britan niqutis et (le pi t icu s oct iiîmý uts (le

ce pays. Nous n'accepterons jamais d'être traites en citoyens de se-

cond ordre; nous peidrions le respect de ceux qlui nous persumtentý

Nous ne nous sounr ettrons jamais il la tyrannie. L~a résistance peut

revêtir (les formes diverses; elle doit être (Jroanisée dans le coninn

accord (le tous et réunir toutes nos énergies sociales. Pour ar-riverA

cette action commune, qui seule pieut être cfîjeace. il faut qlue chaciun

fasse volontiers le sacrifice d'une partie de ses vues personnelles,

Nous aurons assez/ de patriotisme pour faire ce sacrifice, qui est par-

fois celui qlui coû~te le plus.",

Mlonsei<'-neuir termina en accompn1 lissant. <lit-il, uin devoir bien

(toux à son coeur, celui de dlonner, par une délégation spéciale, la

bénédiction apostolique au noni du Saint-Pèére.
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CE QU'EST LE CIIAIN GEGOIIIlES1

J!. l <'d6 UastoG. d ns 5< Nt> VE 1 1'1101JO)E PRAÀTIQUE DI.

CHANT GRÉGuORIEN, le6p /t iînsi:

La cuntilbee ?,onaine, tel est le nom primitif dlu chant liturgLi-

que de l'Eglise- de Rome, suivi depuis plus dle mille ans par les di-

verses êçglises d'occident. Selon les traditions les plus anciefnnes, il

fut recueilli au sixième siècle, par le pape Saint Grégoire le Grand

540-604. à l'usage des Chantres de sa Seh o/a 'to<)~ De 1li

vient son surnom dlr./r(l

On la aussi nommée1l n h<u (palu a<<~) c'est-il dire

chant dont la marche est toujours plane " avéc dles temps sensible

ment égraux, sans valeurs ni subjdivisions, coumme eni a la miusique

mesureée.

Ce chant fut longtemps conlservé sans aucune altération; FEglise

(le Lyon le chanta j usqu en l 8.Mais l'îîurC~e n propagea-des

éditions plus oit moons fautives, jusquau jour où les Bénédictins de

Solesmnes, et eln particulier D)ont Pothier, en restaurèrent la vraie tra-

dit ion.

Cette vraie tradition fut reconnue -à nouveau (<tieielleîlîpnt par

Sa 'Sainteté le Pape Pie X, dans son i!olh? prOpri;o, de novembre

1903. Elle est consignée dans l1dto IatCf<,seule authentique,

pour l'usagre dle toutes les Eolises.

PREMI ElE PRJOFESSION AU CARIMEL

D)E S 1 Nil-BO)NIF ACE

Le 14 avril a eii lieu lat première profession religieuse au Carimel

de Saint-Boniface établi le '26 juillet 1)12. La Bde Soeur Bernadette

de l'Jinaeulée-Conception. néle Bernadette Etobert. (je 'Montréal. a

prononcé ses premiers voeuX dle religion entre les maifins de la Ede

Mère Prieure et en présence des Râeuiitses de chSeur professes, se-

lon la règlie (je la .coinmnunauté.

Le, '2 avril a en lieu lit bé,nédiction (lu voile (le la nouvelle Car-

InMeite par Mgrr F,-A. I uas. . A., alors administrateurdudoèe

Un sermon de' circonstance fut prono>ncé .1 cette cérCnîonie publique-

paRr M. l'abbé J,-V. .Joubert, aurriênier dun Carmel.
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UNE BELLE (li'[JVPE ET UN BEAU LIVRE

LeSinueR iq 1  s de Montréal a publié l'automne dernier
un irnpgrtant article que nous tenons à mettre sous les yeux de nos
lecteurs. Il y est 'question d'une oeuvre nouvelle dans notre pays et
d'un livre qui l'explique. Nous estimerons avoir fait bon usage des
pages de notre revue si toits les prêtres, qui nous font 1ihonneur de
nous lire, se procurent Les e, 'ie/bi4 du R1. P. .J.-P, rhm
bault, S. J1. ( E~n vente à la Villa Saint- Miartin, Abord- *t-Plotiff e, Qué.,
et chez les principaux libraires. Prix: 25 sous ). UJn détail pratique,
c'est qlue l'liîotellerie (les PMf. PP. Trappistes, il Saint-Norbert, -
comme nous l'avouns expliquêé dans notre dernier n uméro - est tou -

Jours ouverte à ceux qlui v'eulent y faire (q0elqlues iours (de retraite.

L'auteur dle lat brocliure qui p)artit en 1909 sous le titre L'Oeuvre

pti àmes a "-Uvient (le reprendre son sujet fa vori. Il le mïarque
tout lI, suite d1t sort vrai nomn, sans amiibages: Ii? e,; ubaj,,6s

Ce n1ost pas uine secutile édition dle lat plaquette origi naîle. C'est
un travail nouveau, refait dle toutes pièces, bien qlue, cela vat de soi,
plus d'une pensée, plusieurs aper(:us, certains temnoicgnages se retrou-
vent dans l'une et l'autre étude. (Sll-ià l'avantatge (le venir aprùs
expérience faite - et quel maître que l'expé(rienice

L'auteur ( qui est auss;i le fondateur de l'oeuvre aut Canada j a su
meottre à profit des renseignements pu iises dtans l'histoire des maisons
(le retraite d Iîmp q'il ai visitées, dtans c' île de IBoimherville et en-
fi i ici mu ýiuc damns la Vil la Saint- Martin qu'il (lin ge depuis u n an. D e
sorte que. et pour les considérations générales sur cette coeuvre des
Seuvres, et pou r sa concrétisation, si je puis dire, dans (les Canadiens
autlienti<1 uos. nous a vons là (les pages sériemisvs, fortement pensées,
bion ca in utes, deo styvle litimide, très vi va ntes aussi, entraînant le
lecteur à travers les idées et les faits, les argumients et les exeiimles,

ju squ'i' ce qu0e. referni uit le livre, il soit contrai nt de sérecomme
ce (l, ulei e l3ourdaloie : ''Mrbei il a raison

Oui, Ie Pèreý Arelîiubault a raison. Son but est (le nous convain-
cre que les retraites fermées sont non seulement utiles, excellentes,
efficaceis. mîais mêequi'elles sont nécessaires. - Nêécessaires '? Pour-
quoi ? Pour saisir l'iinie ? l'orienter vers I ieu ? lui faire trouver D ieu'?
la fixer7 S'il Se lit dtans le service dle D ieu '?

Tout cela, les retraites ferméeils l'opèrent avec une ulelicatesse et
une force qui font songer A la vis (titi pene(tre dlans4 un bloc (le chêne.
Il y a pl us. La mission paroissiale me semîble un clo>u qlue l'on fait
entrer à coups dle mîarteaiu, lat retraite ferméfe îîne 'vis qlue l'on enfon-
ce Sans bru it; celle-là plus mouvementée, plus en dehors, plus iip1 res-
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ýýioanante, celle-ci plus calme, plus profonde, plus convaincante; tout-

,teýs doux nécessaires. Pune pour les tuasses, et on ne saurait les at-

'teindre et les soul .ever autrement, l'autre pour . 'J.it. L'élite!

Voilà, le mot décisif, le mot qui révèle le grand but à atteindre, Il

fatut une élite dans l'Eo'lise militante laïque, et cette élfite, la retraite

fermée seule la créera.n

On mu'arrête tout de suite par un doute. Est-ce tellement sûir

qu'il nous faille une élite ? L a grande arméce catholique est en miar-

-Cil, Puissante, irrésistible. Nos chelefs sont les prîêtres et les évêques,

C'lest assez. Faites de touts les laïques de bons soldats, quoi dle plus1 ?

C'est le langage d'autrefois, le langage dut boit vieulx temips où

la foi dut charborimer suffisait à tout, De vcrai, l'esprit dle foi était pilus

grand, plus1 répandu. l'bisac â rEglise pus filia le, les ra Ports

entre les homumes, entre les classes, entre les pajys. mloins cowil)liws,

on était plus individualiste et on Pouvait l'être pîlus imipu>némen~t,

parce (lue l'eninmi était surtout au-dedains.

D)e rios jours, l'ennemi est légion, il est dedans, il est dehors.

Cetu n Prothée, ici alcoolisnme, là libéralisme, plus loin franc-nifa

(;nei.sociétés ouivrières i nternautionailes, cite. Iattotit le~ niaI est

-S;Ivalmuent organisé. Et I'on voudrait (lue le bien ne le fût pas?

Mais si, muais si, organisons-le. Autrement c'est une cohtue de jeunies

conscrits qui va se jeter en aiveugle sur le mu1r d'airain d'un bataillon

-Lie vétérans.

Très bien. D)onnez alors à ces recrues des guides, des entrai'

neuIrs. dles chefs. Non seulement des officiers d'état tuajor, renia] quez-

le bien. des géné'raux de corps d'arinées, comumle les èvcques et les,

Pi'êtresi miaistdes sous chefs, des serg-ents et dles caporaux. Or, ces

chefs Subalternes, d'une parmit aboumient soumlis auLx prenmiers, die

rlitro mêlés aux soldats, soldats coiniwe eux, et les entraînant de la

voix et du geste. c'est p)réccisémient Vé-lite laïqlue qjue po011 voulons au

Servie de l'iglise militanite, l il ei néýcesba]1le. ivotioIis le. puisque

seuleî elle rend pîossible cette nécessaire organfisaition (lus forces c'a-

tlli(ltes datns les grandes vil les commeii dan s chauue Paroisse.

X1ajoute qe cPour nbotus créer cette élite. 1p0ur1 nous lit fi;>n ner,

l'a conserver, et amu besoin la renouveler, les .retraites ferniées se 1iré-

sentent commue le trrand moyen voulu de Dieu.

-le mei grderai bieni d'en dresser ici la preutve, on nienie de l'ef'

fi llt'er. J1e veux laisser am lecteur tout le Plaisir (le l'étudier dans le

livre qlue Je Pirésente, de l'y Voir' appuyvée sur des téitioi(.Ir'ag(es et des

faits nomnbreux et variés que l'auteur il su disposer avec art - cotutitO

dles t'ableauix dans une galerie do pîeinitures.

1,11 docummentation est de'jà riche. Et pourtant l'Seuvre, aut Cana-

d'a, n'o.n est encore qu'à ses déhîtîts. El le n'a donc 1)1 produire tout

-son effet. La formation d'une élite, commiiie la cr<)issmtnce d'ui chbne,

~equiort l'appo)rt du1 tenmps. Quelques années de plus et vous ve3rrez
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ces groupes d'avocats et dlm médecins. de notaires et d'instituteurs, de-
marchands et de voyageurs (le commirerce, de tertiaires et de ligueurs
du Sacré-Coeur, d'employés et d'ouvriers, dle jeunes de l'A. C. .J. C.,
et de fidèles d'une même ptaro~isse, se succédant avec une belle régu-

larité à la Villa Saint-Martin, vous les verrez, dis-je, levain puissant
répandu dans la masse. la soulever peu t peu vers D)ieu et la mainte-
nir plus haute toujours et plus au niveau de ses admirables origines.

Cela suppose. en plus de la bénédiction divine qui, jnsqIiî'à. ce.

jour, a été l'on peut dire palpable. cela suppose l'humaine coopéra-
tion. Et à ce propos. me sera-t-il permis d'exprimer humblement un
lé Yitiimne espoir ?C'est qlue le cler(é, tous les p)rêtres - surtout ceux
(les paroisses, comme étant les plus au fait et les plus au besoin-

qut eux tous, dis-je, aient sur l'oeuvre dles retraites fernuiées, sur son
exýellence et sa nécessité, les hautes îoensies dle leurs évo ques res-

pectifs et, les faisant passer dans l'action, deviennent pour ces retrai-
tes les collaborateurs les pl us actifsý comme les pltus avists.

Plus peut. ere (lue nombre d'autres oetmvres. c'el le-ci a bssoin (li
prtr. e legé- ourat-n moais assez le redire ? - a fait le

Canatda fran:bais . Nous osons afirriuer qu'une entreprise non mioins
belle, et en un sens non moins nécessaire, le rétIine encoreaior
d'hui. Qu'il assure autour de lui. chez lui. selon les troyen s indîq(ut"s
dans l'optusctule, la création d'une élite laique parl-ehs retraiites fer-
mnes. Il en sera le pîremtier bé'néficiatire, commlue aussi le premier dans.
'êternelle reconnaissance (le notre peuiple.

,Je ne sattratis, tn t eriinant, souhaiter à~ l'auteur tle ce livre une

plus délicatts et plus r<confortante jouuissa nce en Notre-Sei£ neur qtlle
de se sentir appuy-ée non seuleomenut ( 'ommne il l'est (lé1u ) pa le Sotir-
verain Pontife et les évêq(ues. muais encore par tous ses frères dans le-
sacerdoce. c'est- -àdire tua r ceux -là~ mêmýes dle (lui d1-jîend en définiti' e
le succès d'tune vu vre si parfaitemetnt et uiniq1uemient dirigée aul satlut
(les tiles et a la pulus grande gloire de Djietu.

Edouard I Â:o 'ONIT, S. J1.,

Villa Saint-Martin.

SUBT13]ITUI''ON DU CA LENi)DIMEUI GI1ECGO1EN

AU~ CALENDI)hER, JU LIEN

Le.s M/ 1siun.s (it/wl ique (' le ILyon an noncn ut nue I (vîqmî e grec-
ruthène dle Ntagsl Gow', .(feoire de Chionîvszyn, a publie ré-

commient une lettre paîstora le irmp 1osamnt lit substitution du calendrier*
lyrégorien atm calendrier julien, lequtel -- on le sait - est en retar(1
de treize jours'- suir le nô^tre. D)orénavant, dans le diocèse de Stanis-
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lawow ( qui compte plus d'un million (le fidèles ), totes", les fêtes se-

ront donc célébrées aux mêmes jours que dans Y'gie oan

A Constantinople, la Chambre a voté l'adoption (lu calendrier

grégorien, mais en maintenant l'année lunaire pour les usages mu-

sulmans. L'année financière, qui devait finir le 13 mars, a expiré le

2() février. Le jour suivant a été considéré comme le 1er mars de

V'année turqute*oflicielle 1334.

La NYodlltsche Allqpei)è Zcitvnç annonce qu'en application

d(u projet de réforme du calendrier bulo-areé, la date des actes officiels

sera avancée dle treize jours, et (lue les fêtes orthodoxes concorderont

'cette année avec les fêtes catholiques (le Bulgarie.

1,'A',SSOClATîO1N ]D'EIW-CATlO(N DES C.-F. DUC MANJTOBA

D)ans un récenft comumiuniqué aux journaux franýais de la provin-

,ce le Comité (le 1'. ,ocUwl<l¼,(fctio>< (es « e<inf'<ff'~

11e Uno/ résume le travail qu'il a accompli depuis lFassemblée

plénière du 25 février dlernier. Pour avoir travaillé dans le silence, le

U-omité n'en a pas umoins accompli un travail considérale. Il a rédigé

dsconstitutions. étudlié l'aspect légal et constitutionnel de notre si-

tuation scolaire et fait parvenir au Sénat et aux Coimmunes du Cana-

(la une résolution, dont il a demandé la présentation et l'adoption aux

'deux Chambres.
Pendant que l'Association acecomplissait ce travaIil, elle p)oussait

40t'tverïîent la formation de ses cadres (dans nos ,apansfrniS.

C*eSt ainsi q~u'elle annonce lat formnation (le cercles lu<aux à~ 1Fanys-

relIe, ,i llaywNood. 1, La Broqueriel âarpois. à, Saint-ClaudC -à

S'a in t -Lfazare, -à S'aint-.NMalo et -à Saint .Boniface, Uu autre vient d'Ctre

organisé aut Sacré-CSeur (le MWinnipeg.

I 'Assooiation fait aussi part aut public q .u'elle a reçu dles deniain -

(las dje renseignements en vue dle la formation de cerclee des locali-

té" suivantes: t1 lie, l'icton L.ake. Oak, Lake, Bruxelles. Fisherlîrancli,

Fort-Alexan(lre. La Salle. Port age- La-Prairie, Oak, Point, Sa;,.int-.Pier-

re-,h)ly-s Selkirk et Tlouites Aides.

Le ("lodces sont heureuses (le3 marquer leur haute appréciation

'de la sommne (le travail fécond et pratique (lue représente cette no-

lllenclature. Elles se réjouissent p)articulièremnent (le l'esprit d'enten-

te et (l'union qui règrne aut sein de l'Exécutif et disent (le tout coeur

aux dléfenseurs de la t"grýan(le cause; Lu(f<< U <t jus(]<i<U boutI

-Le sacre a toujours au fond de son ame un coin où, le soleil ne

Scouche ja mais. - .Jot BeI.
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LE IMANCHE DU FOR1GERON

Sois béni, vieux dimanche !J*e te dois les saintes joies de tua v'ie..
Quand j'avais lavé à grande eau sur tua figure et ires bras la suie de
la forge, quand j avais pris mies beaux habits et (lure, rasé de frais,.
j'allais, ma bonne femme au bras, à~ la messe de paroisse, j'étais plus
heureux qu'un roi ....

Mes fils m'ont promis par serinent de ne jamais travailler le di-
man 'che. S'ils venaient -à manquer ïï leur promesse, je crois que nies,
os le sentiraient sous terre et qlue mon âme en éprouverait ciu cha gxin,
même dans l'a gloire du paradis.

Mon Dieu, si ça nu contrarie pas v~os projets et que ça ne déran-
ge personne, faites-mnoi mourir un dimanche.

Vieux dimanche, sois béni

Louis VEUILLOT.

LES CAITIOLIQUES EN CHINE

En Chine, d'après le Bi(l?iîi/ cut/nin1 e (le flkin, les cathioli-
c1ues étaient, àX la fin de l'ani dernier. 1 î 29 223 contre 1 (i28 '254 un
191-t. La mission de Pékin fournit .1 elle seule près d'un tiers (le

latiornientation. La Chine, formant 5i0 vicariats apostoliques. comptait,
llamêmne date, 49 é vêquILes. ElIle est évangélisée par 12 Congréga-

tions. Les 1 îrêtrus européens. au nombre de 140,) un 1914, ne sont

plus que 1 1,30 un 1915~, àt cause (le la g-uerre européenne. Le nombre
dles prêýtres chinois continue ài au 'gmenter, '60 un 19.14 et 803 eri
1915. Les élèves dles sénminaires étaient en 1914 de 1748 dans les pe-
tite et del 887un 19E5~, ut dans les grands, respectivernnt, ")41 et

D ans cet immen se pays de missions, on comiptait î 808 églises et
chapelles en' 1914I et 8618 uen 1915.

Malheureusement, les ressources sont (les plus faibles, et les mis-
sionnaires trop) Ieu nombreux: mul'niotii I

131 13LTO0GRA PlI E

I)tixm :N E 1NTENA IRîE DU0 SANCTLJAIRE N ATIONAL. iEiý Norît .E-
ILXE u CAv. 17 15-1 9 15$. Brochure de 78 pp. aveu six gravures hors-

texte, Cap de la Madeleine, _1i ,i1e4 i Trcs ý«iîi1 Josac, (191 5).
-Le sanctuaire dlu Cap est deuvenui un droit pélerin'age nationali

dles Canadiens franç;ais,'' a dit S. G., Mgr Cloutier. Cette Jolie bro-

chîure préparée par le IL 1). A. .Joyal, O. MI. L, directeur des ~nuc
est offerte un prnîe aux abonnés de la revue.
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MA CAPTI VITÉ mmAIEÀGE par l'abbé~ Aubry. T'n vol. in-lOl,

2 fr. 50. Perrin, 35, quai des Grands Augustins, Paris.

Déposition d'un prêtre du diocèse dte Be-au' ais. d(nmeuré .1 Fon

Poste, échappé àt l'incendie de son presbytère. liaÎné blutalen: cnt Ln

captivité, interné àt Cassel, puis en Hanovre, er lin à i at et tina-

lement échangé contre des prisonniers allemands, ce live est un do-

CUment accablant pour l'Allemagne.

L'ISTOlIRE SA îNU NiNE aux tCrois deorès: élémentaire.

intermédiaire et supérieur. 2illme partie: Hîs'rOIIE DIU 'l"UVILE DE

DIEu: 49 leçons ( (le 21 àt î6) - ( Faisant suite -à L'iîSToiIRE DIES

TEMlPS PRINMi-s, en 26 leçons), par M. l'abbé F.-A Baillargé, curé

de Vercbères, Qué. Prix: broché î5 sous, relié ý1 .CO oa En v en-

te chez l'auteur.

Ce livre s'adresse aux maîtres et aux maîtresses - il peuit être

aussi utile aux prêtres pîour la prédicationi et les tO(liUC.Il a

Pour but d'aider ceux qui ont mission d'enseigner la religion et enf

Particulier l'Histoire Sainite et celle de Notre Seignreur. Tc ut ouvra-

e1 dle nature àt contribuer àt la réalisation de ce noblebttnt(i

partioulièremrent bienvenu dans nos tEmps oi . l'on deplore tant le

manque de connaissance sýuffisante de la religoncý.

D)EBOUT, JlEUNESSE CATHIOLIQUEa. Paroles du lZév. A, Lorphieli1

et musique dlu Dr L.-A. Hlébert. Prix: 25 sous. En vente au presl 'y-

tère (lu T. S. Rédemnpteur, 1860, Notre-DIaine est, 'otél ao

les ardentes et pratiques. 
,Mnra ao

)ING! 1)DANG ! D)ONG !

- .G. Mgr l'Archievêýque a etLporté (le 1?oiie ses bulles et celles

de NN. SS . Niatîiu et Sinnott, ainsi que les trois palliums.

-Le T. R1. 1. Bit noz, 0. M. L. Préfet aposioliqu e (lu Yukon, est

passé LtlArhvcé le 0) miai, e n r oute pour l'Est.

- Le Gouvernement fédéral a refusé le dCsaveu lde la loi iisti-i

tuant la commîissiont scolaire gouvciniaient a le dle la ville 'tlWa

1,a cause sera biettét ent endlue dev a ut le ('Xnîité udcaire (lu Ceni

Seil Privé de Sa Mlajesté'1, où la minorité en appelle.

Péres et mèes~, ne vous contenltez pas dles prépatrationis intimies

dfoyer domestique, mais rappelez-vous qu'il vous appartient de

condtiuire et die iliritrer l'éducation de l'enfant J usqu'à l'Ltge Ott devenu

nt)ittre (le liimmil e~ntre danis lit xie publique sous sa propre res'

Poflsab'dité. Ratppelez- vous que la loi naturelle et la loi divine VOUS

défendent d'abdiquer dlevant toute loi humain e qui supprime vos

droits de haute surveillance, dle cuntrole sur la formation intellectuelle,

Morale et religieuse de vos enfants. - P. MNAiuC
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- Donnez au jeune homme tant de nobles passions qu'il n'y ait

plus de place dans son coeur pour les mauvaises. - BOSSUET'.

-- L'idéal de la Maçonnerie, c'est, sous le couvert de la neutralité

et du laïcisme, l'Etat non seulement athée, muais lIEtat ennemi de

Dieu qu'il est chargé de combattre dans les institutions et les person-
nes qui le représentent.

- Un recensement récent démontre que la moyenne dle la natalité
dans la ville dle New-Yorl, est de 49.50) chez les catholiques et de
14.051 chez les protestants.

-Etre soldat, c'est, quand on a faiml, nie pas manger; quand on a

suif, ne pas boire; quand on est épuisé (le fatigue, marcher; quand on

ne peuit plus se porter sopom, )rter' ses compnlagnons blessés. -

-Le Pre.4nyteriein Boufrd ol' IouJ!/s"/o)(.s de Toronto a recueilli

l'an dernier $40'2 899.34 pour évangéliser les Vranq.ais, les Italiens,
les lZuthènes, lus Ilongoos et autres - New Canadians."

- l'éç2lise (i kuerson, mission (le Letellier.a été détruite par le
feu le 2 îavril. Les donmrages sont estimés -à ý1ýi(J0.

-Le Pï ]ress du 9 miai a annoncé que le gouvernement pro-
vincial venait de supprirmer l'école normale ruiliène de Brandon et
V''eole normuale polonaise de NN'innip)eo. Les élèves, qui les fréquen-
taient ont (té envoyés (dans les col/çguifes de ces villes respectives,
Le cours d'école normale pour les Mennonites, qui se donnait -à Mur-
(den, a aussi été ab)oli. Ces élèves suivront l'école normale ecuimune
(le Manitou.

- M. Noël Bernier a clos dirmanche, le 30 avril, la série de confé-
ren( es données au cours (le l'hiver sous les auspices de 1'1 lYi< n L'o-

<iinode notre ville, M. Bernier a parlé dlu féminitsme ou du rôle
d1 la femme (dans la société aux diverses époq ues de l'histire et a

présente des consi(lêrat<)ns très pratiques sur les devoirs de la femmue
de nos jours, oùu, dans notre province, on vient de l'aippeler à l'exerci-
ce du suffrage.

R. 1. P.

-S. E. le cardinal Sevin, archieveqîmIie (le Lyon. Nos lecteurs se
rappelleront l'accueil si bienveillant que ce grand cardlinal avait fait
l'an dernier àt loirî Benoît, qu'il suit de si près dlans la tombe.

-Mrine Margruerite liemuers, mère de Mine Vve Sénateur Bernier,
déecédée à Saint-Boniface.

-Mine Pierre Chartrand décédée- iM innipeg et inhumée A Saint-
Laurent.


